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Le marché indien est le plus grand au monde avec 3 milliards d’entrées en 2011, et sans doute le plus 
fermé aux productions étrangères, exemple unique où le top 10 est entièrement occupé par les films locaux. 
Possédant non pas une seule industrie (Bollywood), mais plusieurs industries régionales puissantes, la 
production inonde le marché intérieur ou plutôt les marchés intérieurs, qui se distinguent par leur langue 
régionale (hindi, tamil, telegu, etc), ainsi que les marchés de la diaspora. !
!
Depuis plusieurs années l’Inde connaît comme beaucoup de territoires une explosion des multiplexes et 
des salles numériques. Le multiplexe coexiste avec, et remplace petit à petit la traditionnelle salle indienne 
Aujourd’hui, l’Inde est équipée de plus de 5000 écrans numériques sur un total de 12 000 écrans environ. 
La numérisation a changé la forme de l’exploitation : aujourd’hui les films sortent sur plus d’écrans (2200 
pour Ready), restent 2 à 3 semaines à l’affiche au lieu de 3 mois autrefois, et ce système aide à prévenir le 
piratage. !
!
Toutefois, à force d’efforts constants pour pénétrer ce marché au potentiel immense, le cinéma 
hollywoodien a conquis ces dernières année environ 8% du marché. Celui-ci n’est donc pas encore mûr 
pour un cinéma différent et varié, mais l’évolution récente de la société, avec l’émergence d’une classe 
moyenne avide de nouveaux divertissements, et la transformation consécutive du paysage de l’exploitation, 
ouvre des possibilités nouvelles mais encore largement… virtuelles. !
!

Unifrance Films Tokyo!
Chargée d’études Japon, Corée, Asie du Sud-Est, Inde : Valérie-Anne Christen (valerie-anne.christen@unifrance.jp)!
Sources : distributeurs indiens, FICCI, Indian Ministry of Information and Broadcasting!
Dossier réalisé avec l’aimable coopération de Déborah Benattar et Reghu Devaraj de l’Ambassade de France en Inde!

Le film Dabangg  sorti en 2010 : meilleur score de tous les temps dans les salles indiennes 
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!
Le marché cinéma indien en quelques chiffres!
	


Il n’existe pas de collecte fiable du box-office en Inde. Le nombre d’entrées annuel est estimé depuis 
quelques années à 3 milliards. On peut évaluer le prix moyen du billet à 100 INR (environ 1,5 euros), celui-
ci varie considérablement selon les salles et les heures, de 25 INR dans certaines salles anciennes à plus 
de 300 INR dans les multiplexes le soir. Les quelques estimations disponibles le sont avec des mois de 
décalage. Actuellement les chiffres les plus récents concernent l’année 2011.!
!
Nombre d’entrées            2011 : 3 milliards d’entrées (estimation)                 !   !
Fréquentation                  2011 :  2,5 entrées/habitant !
Nombre d’écrans             2011 : environ 12 000 dont 15% en multiplexes!
Prix moyen du billet         2011 : estimation 100 INR (1,5 €)!
Origine des films             1499 longs métrages certifiés en 2011, dont :!

!                 Inde : 1255 longs métrages !
!                 Etats-Unis : 184 longs métrages !
!                 France : 6 films certifiés (1 effectivement sorti) !!

!
Données générales!
	


Population globale : 1,2 milliards (France 65,3 millions)!
!
Villes clefs :   Mumbai : 18,4 millions!
                      Delhi (capitale) :  16,3 millions!
                      Kolkata (Calcutta) :  14,1 millions!
                      Chennai (Madras): 8,7 millions!
                      Bangalore :  8,5 millions!
                      Hyderabad: 7,7 millions!
                      Ahmedabad: 6,2 millions!
                      Pune: 5 millions!
                      Surat: 4,6 millions!
                      Jaïpur: 3,1 millions!

Monnaie : la roupie (INR)!
Taux de change avec l'euro : 72 INR pour 1 euro !
                                        (31 janvier 2012)!

Le top 10 (2011)!

Titre ! ! ! ! !Recettes (M USD) !
Body Guard ! ! ! ! !26,8 !
Ready ! ! ! ! !24,7!
Ra.One ! ! ! ! !21,8!
Singham ! ! ! ! !19!
Zindagi Na Milegi Dobara ! ! ! !13,3 !
The Dirty Picture ! ! ! !NC!
Rockstar ! ! ! ! !11,4 !
Mere Brother Ki Dulhan ! ! ! !NC !
Delhi Belly ! ! ! ! !NC!
Yamla Pagla Deewana ! ! ! !NC	
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Résultats des films français en 2011!

Production majoritaire française!
Largo Winch 2 (Superfine Films) : 9 décembre 2011, 837 entrées, 1641 euros (environ 2150 USD)!
Total :  !
2150 USD et 837 entrées pour une sortie!
	


Résultats des films français en 2012 !

Production majoritaire française!
L’Arnacoeur (Pictureworks) : 13 janvier 2012, BO 1 907 922 INR (35 145 USD) soit environ 13 517 entrées"
The Artist (Tanweer) : 23 février 2012, BO 408 799 USD soit environ 157 230 entrées"
Total :  !
443 944 USD (environ 170 747 entrées) pour deux sorties"
"
Films achetés en attente de sortie : !
!
La Chance de ma vie, De vrais mensonges, Les Emotifs anonymes, L’Apprenti Père Noël, Astérix et le 
domaine des Dieux, Amazonia, la planète verte (Pictureworks) 　 !
Intouchables, Cloclo, Sur la piste du Marsupilami, Populaire, Hors de prix, Belle et Sébastien, Les Lyonnais, 
En solitaire, Un plan parfait (Tanweer) !!
The Lady, Un monstre à Paris, Colombiana, Adèle Blanc-Sec, Arthur, Taxi 2, Taxi 3, Taxi 4 (Empire)　 !!
Un prophète, Les Hauts murs (Viswaas) ! !!
Astérix et Obélix au service de sa majesté, Un été brûlant (Star Entertainment)　!

!	




!
La mutation d’un parc historique de salles uniques vers les multiplexes !
	


Note Inde – janvier 2013 4 

L’Inde compterait en 2011 environ 12 000 écrans dont plus de 5000 écrans numériques et 1800 en 
multiplexes.!
!
Historiquement la consommation du cinéma en Inde passait par un écran unique à la capacité de 500 
sièges ou plus, où se pressaient les familles pour voir un film indien de plusieurs heures entrecoupé 
d’entractes, pour un prix d’environ 30 INR (0,4 euros). Ce parc de salles connaît depuis plusieurs décennies 
un déclin dû notamment à sa vétusté.!
!
Aujourd’hui, une partie grandissante des salles se trouve en multiplexes modernes n’ayant rien à envier aux 
salles occidentales. Les observateurs constatent que malgré le prix plus élevé des tickets - 3 à 4 fois plus 
que dans les salles traditionnelles -, le confort et l’offre multiple ont permis de faire revenir les spectateurs 
dans les salles de cinéma via les multiplexes. Depuis l’ouverture du premier multiplexe à Delhi en 1997, ce 
type de salles ne cesse de se développer et le secteur est aujourd’hui hautement compétitif. Les 
multiplexes enregistrent un remplissage à 30-35% contre 25% pour les salles uniques. Le prix élevé du 
billet conjugué à un meilleur remplissage rend les multiplexes beaucoup plus rentables que les salles 
traditionnelles, et ce d’autant plus que celles-ci souffrent d’un régime de taxes défavorable. Ainsi en 2011, 
les multiplexes ne représentaient que 15% des écrans mais produisaient un tiers du box-office total.!

!
       ! ! !   ! !!

!
La distribution!
	


La distribution en Inde est scindée en 14 territoires domestiques majeurs, selon une carte linguistico-
administrative complexe : Bombay, Delhi et Uttar Pradesh, Punjab, Rajasthan, C.I, CP Berar, Bihar et 
Jharkhand, Bengal, Assam, Orissa, Nizam et Andhra, Mysore, Tamil Nadu et Kerala, et Nepal. Les 
distributeurs acquièrent les droits pour un ou plusieurs territoires. Ces territoires diffèrent grandement par 
leurs parts de marché. Ainsi, pour les films en Hindi, le territoire de Bombay comptabilise 40% des revenus, 
celui de Delhi et UP 20%, le Punjab environ 8%, etc. L’absence de statistiques plus générales fausse un 
peu la donne mais ces chiffres donnent une idée de l’importance relative des différents territoires.!
!
Ces dernières années, la tendance est à la concentration du secteur entre quelques distributeurs qui ont 
une activité intégrée de production et de distribution, ce qui conduit à un déclin de la distribution 
indépendante. On l’observe au sein des quelques distributeurs qui importent des films français. Certains 
distributeurs indépendants très cinéphiles apparus ces dernières années avec l’espoir de contribuer et de 
profiter d’une ouverture du marché indien aux cinématographies étrangères (le «world cinema») se sont 
malheureusement heurtés aux problèmes d’accès aux salles pour ces films, et ont dû interrompre leurs 
acquisitions avant d’avoir pu sortir une partie des titres acquis en salle (Alliance, Palador). !
!
Restent actifs des acteurs plus anciennement ancrés dans le paysage de la distribution indépendante : Star 
Entertainment, Viswaas. Ces deux distributeurs se concentrent sur des titres commerciaux au genre 
marqué (action, horreur). Un troisième acteur, Pictureworks, achète également des comédies mais a des 
difficultés à les sortir.!
!
L’arrivée sur le marché de Tanweer en 2011 a permis de faire évoluer les choses positivement, en 
déclenchant une vague d’acquisitions pour le marché indien. Tanweer a encore des difficultés à mettre en 
place une stratégie de sortie en harmonie avec les exploitants locaux, qui vivent son arrivée sur le marché 
comme une concurrence déloyale. Après avoir créé une filiale indienne, Top Entertainment, Tanweer est 
actuellement en négociation avec les exploitants locaux, ce qui devrait aboutir à des sorties mieux 
exposées dans les prochains mois. !



!
Quelques tendances et perspectives du secteur!
	


!
!
!

Note Inde – janvier 2013 5 

La digitalisation  !
La croissance des multiplexes va de pair avec la digitalisation de l’exploitation. De plus l’industrie du cinéma 
indienne se digitalise également au niveau de la production et de la post-production, donc la digitalisation 
des salles suit naturellement pour s’adapter aux nouveaux formats. Les différences régionales sont là aussi 
importantes : les écrans numériques sont pour beaucoup concentrés au Maharashtra, au Gujarat et au 
Tamil Nadu qui totalisent 40% des écrans numériques du pays. La technologie la plus largement implantée 
est celle du 1K.!
 
La régionalisation!
Les marchés urbains montrant des signes de saturation, les observateurs prédisent une croissance 
importante des marchés régionaux et des villes secondaires dans les prochaines années. Cette 
régionalisation se lit dans la concurrence des opérateurs de multiplexes à s’implanter dans certaines 
régions jusqu’à présent négligées. Ainsi le nombre d’écrans aurait-il doublé ces deux dernières années au 
Tamil Nadu. En conséquence, pour que le cinéma étranger puisse s’implanter dans ces nouveaux territoires 
très prometteurs, il faut se poser la question du doublage en langues régionales.!
!
L’exploitation en salle représente en 2011 environ 74% des revenus du secteur. La part de l’exploitation en 
salles devrait baisser dans les prochaines années mais reste majoritaire. Toutefois l’un des défis du secteur 
du cinéma en Inde réside dans la diversification des revenus liée à la montée des nouvelles formes de 
consommation des films.!
!
A noter également que les studios américains commencent à sortir leurs films sous-titrés en anglais, ce qui 
est apprécié par certaines catégories de population pour qui cela aide à suivre les films. !
!

Il faut toutefois souligner les disparités régionales : ainsi les 4 états du Sud comptent 60% des écrans 
traditionnels et seulement 10% des multiplexes du pays. !
!
Le secteur du multiplexe est dominé par PVR, un important distributeur et exploitant (79 cinémas, 338 
écrans après le rachat fin novembre 2012 de la chaîne concurrente Cinemax), Big Cinemas, du groupe 
Reliance MediaWorks (qui s’est offert 50% de Dreamworks pour environ 800 millions d’USD), avec environ 
265 écrans, talonné par E-City (comprenant Fun Cinemas) avec 188 écrans, Inox Leisure avec environ 109 
écrans, et DT Cinemas avec 26 écrans. Reliance et Inox se sont livrés une guerre sans merci au début de 
2010 pour le rachat de la chaîne Fame qui comptait 95 écrans.  Pendant ce temps, PVR affiche de grandes 
ambitions dans le Sud de l’Inde, encore sous-équipé en multiplexes.!
!
Les exploitants étrangers commencent à s’intéresser à cet énorme marché : l’exploitant mexicain Cinepolis 
est en train de s’implanter en Inde. !
!
On peut dire que cette mutation du parc de salles va de pair avec une diversification des films distribués et 
la montée des multiplexes s’est accompagnée de l’ouverture du marché indien aux productions 
hollywoodiennes longtemps absentes des écrans. !
!
Ainsi, PVR, disposant notamment de salles très bien situées dans les grandes villes, a-t-il lancé une salle 
art et essai à Delhi (« Director’s cut  ») et une programmation art et essai dans certaines salles PVR 
(« Director’s rare ») à raison de deux séances par jour tout au long de l’année. Une initiative encore timide 
mais encourageante.!
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Le Sangam Big Cinemas à Mumbai	


!
Les traditionnelles salles uniques!
	


!
Les multiplexes dernier cri!
	


Le hall du Cinemax à Calcutta	


Ambiance dans une salle traditionnelle!
(photo Dholi)	


Le Fun Cinemas Andheri et le Metro Big Cinemas à Mumbai	
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La télévision en Inde occupe la plus large part (45%) de l’industrie des media et de l’entertainment avec 329 
MdINR de recettes en 2011. On estime que 60% de la population indienne a accès à la télévision soit 720 
millions de personnes. C’est le 3e marché mondial.	

Les chaînes télévisées indiennes ont connu un fort développement ces dernières années. En 2001, 
quarante-cinq chaînes étaient autorisées. On en comptait 623 en 2011. !
La diffusion des films se fait principalement sur des chaînes thématiques du câble et du satellite. Mais ce 
revenu est de plus en plus difficile d’accès pour les producteurs indiens et les distributeurs de films 
étrangers : les chaînes achètent de plus en plus les films après leur exploitation salle et en fonction de leur 
succès, et les préventes se réduisent. La plupart des deals se font sur des packages et non sur un film à 
l’unité, ce qui désavantage les distributeurs indépendants qui sortent les films isolément.!
!
Un système introduit récemment en Inde connaît un rapide développement : le DTH (Direct-To-Home) ou 
Direct-Broadcast satellite qui diffuse en numérique. Déjà 7 opérateurs se partagent un marché de 110 
millions de foyers. Les projections indiquent que le marché du DTH en Inde devrait dépasser celui des USA 
d’ici 2012. Les distributeurs et producteurs indiens y voient un revenu à fort potentiel de croissance dans les 
prochaines années. Ainsi Slumdog millionnaire a-t-il été diffusé sur DTH quelques jours à peine après sa 
sortie en salle, avec succès sur les deux supports. Ce système permet de voir des films en VOD.!
!
Malmené par le piratage, le secteur de la vidéo et du DVD est en passe d’être achevé par la concurrence 
de la télévision et de la VOD. Il ne représente plus aujourd’hui qu’environ 2% des revenus du secteur du 
cinéma.!
!
Malgré l’omniprésence du téléchargement illégal, la VOD commence à émerger comme un nouveau mode 
de consommation des films. Ainsi plusieurs grands groupes ont-ils créé leur plateforme ces derniers mois, 
comme Reliance avec sa plateforme VOD HD BIGFlix, sur abonnement mensuel. Le distributeur et éditeur 
video Shemaroo teste quant à lui la VOD de programmes courts sur supports mobiles. !

Les autres revenus : TV, VOD, DVD 	


Quelques mots sur le cinéma indien…	


Les films indiens, sans être nécessairement tous entre-coupés de séquences de danse et de chant sont de 
genres plutôt très marqués : comédie, drame, action, et reposent sur un star-system sophistiqué entretenu 
par les tabloids. L’industrie indienne du cinéma est très régionalisée. La plus connue à l’étranger est celle 
de Mumbai/Bombay, surnommée Bollywood. La plus prolifique est celle de Chennai/Madras. !
!
Le cinéma de tendance réaliste qui a conquis les cinéphiles européens dans les années 1950 avec la 
vague d’auteurs bengalis (Satyajit Ray, Ritwik Ghatak, Mrinal Sen…) n’est plus très vivace aujourd’hui mais 
on peut penser qu’une nouvelle génération est à l’oeuvre aujourd’hui, menée par le charismatique 
réalisateur Anurag Kashyap dont le dernier opus, Gangs of Wasseypur, est sorti en salles en France après 
sa sélection à la Quinzaine des Réalisateurs en 2012. Anurag Kashyap s’implique aussi dans la découverte 
de jeunes talents et a notamment produit Udaan de Vikramaditya Motwane, présenté à Un certain Regard 
en 2010.!
!
Les revenus générés par l’exploitation du cinéma indien à l’étranger atteignent entre 10 et 15% des revenus 
totaux du secteur du cinéma en 2011. 	

!
!
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!
Les actions d’Unifrance Films en Inde  !
	


Sur ce marché extrêmement fermé, la stratégie d’Unifrance suit trois axes : assurer une présence du 
cinéma français dans les circuits cinéphiles, donc les festivals, encourager les distributeurs indiens à 
acquérir plus de films français, et leur apporter un soutien financier au moment de la sortie des films 
français.!
!
Le Rendez-Vous With French Cinema in India!
!
Conscient de l’importance et du potentiel du marché indien, Unifrance a renforcé son action en Inde en 
2008 en initiant un festival de films français co-organisé avec l’Ambassade de France en Inde, le Rendez-
Vous with French Cinema in India dont 3 éditions se sont tenues de manière indépendante en 2008, 2009 
et 2010. Proposant au public indien une sélection de films inédits en présence de leur réalisateur ou 
interprète, le festival connaît une belle fréquentation ainsi qu’une bonne couverture presse.  !
!
Compte tenu toutefois des coûts pour faire exister un événement indépendant à Mumbai, depuis 2011, 
Unifrance et l’Ambassade de France en Inde ont fait le choix de s’associer au festival international de films 
de Mumbai, le Mami, et de proposer une section « Rendez-Vous with French Cinema in India » au sein du 
festival. Présentant chaque année une riche sélection de films français élaborée en concertation avec le 
Mami, et en présence d’une délégation d’artistes, cette nouvelle formule permet au Rendez-Vous de jouir 
de l’infrastructure et de la visibilité du Mami tout en réalisant une importante économie d’échelle. Cette 
stratégie s’est également avérée payante avec la visibilité du Grand Prix du Mami obtenu par le film My little 
Princess d’Eva Ionesco en 2011.!
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L’aide sélective CNC/Unifrance aux distributeurs étrangers!
!
Cette aide sélective accorde sur présentation du plan de sortie du film des aides entre 5000 et 40 000 euros 
destinées à soutenir les efforts de sorties de films français des distributeurs étrangers. Depuis plusieurs 
années Unifrance examine avec une bienveillance particulière les demandes émanant de distributeurs 
indiens, dans un effort permanent de soutien de toute sortie sur le territoire indien. Ont ainsi pu bénéficier 
récemment de cette aide Sur la piste du Marsupilami, Astérix et Obélix au service de Sa Majesté, The Artist, 
Intouchables, L’Arnacoeur, Largo Winch 2…!

Pour encourager les acquisitions de films français par les distributeurs indiens!
!
Unifrance fait inviter les distributeurs indiens les plus actifs aux marchés clés d’Asie sur lesquels Unifrance 
coordonne une présence importante des vendeurs internationaux français : Hong Kong Filmart, ATF de 
Singapour. Cette action favorise les nouvelles ventes de films français aux distributeurs indiens.!


